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En ce ipi concerne sa sunpérioriié, nous solies loti

d'ac cord, mais il lle seibile a mi que son genre se modifie

pour le iiiieix imeic depuis que ses O ds de Aige ci
ses /<a /irA/rs Ii ont i titi la coiutroilie uanileiiic.

Son ialeni s'<ti i si M ni hgaie d'éruditio s'est arriu

dlaianiiintg, n s il il at quis plus (le souplesse et. ce
qiu'il y a le nu ux, i'esi (lu'il I s.-de a lind son ilistili-

ii'uit.
la lyle q¡u'il loi le li:e 1:mt di virtuosité, n'a plus île
eCeti pour lui. Sa luie coule soitle, lititde et lai-

mouiiiusa. a imie tsic h lie, pas clheri'hée, naitirelle.

\îss tisssi toute sa pense.

11 al fuillI' le citur himain dans es replis les plus secrets,
il a étudie d.lms le grand livre il la n1at10, ''esi inipl gné

d i a-ti uitI i é ni v ersele <jne' le in cirti coipiei il touj'ils

mas lui ,«t spnin liè ddïno il(mIn l même loisqu'ini cils-
Iutile le laiigag'ýe dls dlilix.

Il a luis île loismis qu'aitili fois, ci loin t' s iitre blaze,
désillusionné ci ankyl é inr lige. 'on sens létique s'est

dlt clipi, Il tsI testé asse/ ésveur pour élie encore poète.
Il i t lis sse, d''xplr nitI' d la lie plaiil<ie, pour étie
unl penseur:ii proímu. Ceexquallites se complèlent lime

par l'atire. Il lus posellei en douse sullisate. Si vous cit
douiez, lise s /kuv//s s lr/<n/,s et vu us mî'enîî direz des
nouviielles.

R ENil Ti i l Ai. V.

Voici timi livre <qui soit dul cadie onlinaiie thti romnan enl

vogue. A force dle Chatouiller. lat curiosite molhide d'un11
publit lévitsu'. lî's iomiîam icis en soit ariis's a lie plus

savoir on denuice une snainnouvelle qpli n'ait pas
(lenue élé élp ,iuvée jii lli'i s:n ion .

I. sZiiltlflc îles passions ialsaines a eté Sindé jusq '
l'Ilil, obstin. profondlis et la hêle humaine ni'est pas

iittnr t stlisftiit. Ne ser:.it il pi', temîps tih. s*iirlesser,î
li le 1ltoi qu'aux ii nltis, au m t: Ilii 1îtuail ici-

Celet ?

M. Ch:itlis Flsttr, atteur île Lmour de fage,
tell( n<t dans fa1*1ilimativeC en nous i-ffraniititi volumle quii
1101.s ilonne le loinheuri d:as le sacrilln' la victoire das
le i'ti'it i11 li i m stil il i e t lt salia laction s me dais

1a1-ltatiten de( la grneloi de chanmté.

i ocle 1s qu'il r lis imi sousls veux peuvent éli
itlisu le la coit hensiind vulgaire ; ils n'e soil

ls Min"s coneslol.uusii puiiislu'il.s nous pI)ouven-t lat pIossib)iliIë

dev paeIr V Ile deèinleImie limeni jusqu'a 1'l'ism le pllus
lieintoit 1i i ela ml'èite qu'il tsi e " plus obscîm.

l pélace (Iue nous aptmon iapè onneral* aui
l ui nue iel de 'esplit lui anime cit e\e'llent titv.

A ioi, mon chit petit Ic p , Citole tuti tele dans li, liceati, jedédhe ce nnn nor aps
l le lim * plus ai.'ts doute : tl n't iruer qe d' e bravest:.I«tlts J it ilîi' n l i ui s4' eltl. je le b oi le cot ail e leCI qu n li".t. il a i iiîitilit' ,îtý', .111us itils de ton si' je i

in non, a t a i t.tltet l e b

/tk'n enE onelannndanDn9cot reve-nu

.Ide lotit.nus .xanmgts à rel'iurs: . palrce qpse n1s pères tu grands.

l iä friti t in ds ioi ntiques nii e éi c eltieés, nous titien is a ;Ire plu
raisonnahh s que la laistn ; nus Ellois levant nns.mmes cl le

seciaele de nionte vie. On nous ienlace de fils rui trient des Clîhiltes
et cInîuhe t la cetle prestpi naissai. C'est le cas liri jailas d

tuultttei l'éo lication it'.n leur dmttite cI: et,an liiC d'éni e plis pur
un iel dénanté,je l'al pner ai, ds les reie ti <pmtorze an, des

i.imti:mis lise. IlittiCsti . ait idecompiet l jours ile isonner,
1i i s n iti n e» i n ti :i'w ! Tu te 1 omCispeias inebi refois, in pethas

du1i temps, in misi s de, aouiiies ie tète, dles dédioinis, de groses
laites: iais tu vivias, mîon,îî petit Jacqites, au lieu l'étte tun ea'ier

étn'itie i un legr à nots. Et, 'à icotte le Jac<pws dont je
paiîle danîi t e livtt, .- ut Jacques auqueltc je te souhite det re'm-mblerit, -
c'est i ai 'e.ulta ti de la bOté'. c'est par un instanit le suin e folie,
ilon toi IeIin, <pue tiu deviendratits uni hi e.

C t '.
lisezl' fl.a d farguiîs.

LETTRE DE PARIS

LA MARINE FRANCAISE IEN RUSSIE
I.us, le i t Aofî â 9 .

MON i i .i Di11~Errk,

I.es dépêches vous ont déji fait connaître les fêtes ais-
rpielles a diité lieu la presence de l'escadre française à
Cronstadt.

Elles vous auront dit aussi les mnaiifestations de syipta-
thie <le t(out le peuple russe a procigué a nos braves ma its

ei il la Fiance.

Jatais, on peut l'allirimer, le go11eeti du .ir et

sn ple nou lit a des representants dîme puissawce

tir:tigère ue rcelitioli aussi Coidiale. C'est tit fait
imionitlestable et <'une haute portée.

Iesseilnt iet commmtiois qui depuis longtemnps pusin

les deux plelIllLs lun vies l'iutre, l'iîiinité (pii existait

d 'j te ils deux pays sont devenus plus tort ci la visite
de l'escadre frtançaise a ie la salitictii t:a:ite d'une union
viinu'lle' clitre le's det gC uvenmens.

Qu'il y ai titi qu'il nl y ait pas ni oie dle traité sign enire

la Rtissiu' et la France. pei importe. On peut di'., aujour.
dulîtii aliliimer que lil'eniee est complète ci (Ille l'allianat,

est oncilue.
(III il a il 'lnnw pourlrev le télégr. iImle suivant envoyé

p:n le 1/:11 ; I tL Carlot, alies le banquet de ieîtcrllf :

" l4 préesence île dl'e trle française à Coinstadt est une
nouelle preive des liens le sp mpaithie qu unissent 1.1
Fra:e à la Rtussie, ci jc tiens à vous dire <iue je m'i

IIs lêmes assurances se lépèlent dans ille réceile

lé iptise d'Alexndre tilt ilessage envoyé par le mttaile

le àeour a la t/arine, à l'occasion île sa fête.
Et eile alliixe', eule enteiie n'existent pas secl'ie

citre les guvernements - comme C'est le cas pour la

Trille A lli.nîce -- elles existent lats toute leur intielsité
cite les RIsses et les Fiançais qui s'cstimaient.s'ainaint

et Coiptaiiit les uns sur les ainres bienî avant rIle leurs

gtiivenl iilelnts nte se fussent mis d'accord.
EI 'n Fiance, on iera d'autant pIas lieurcux de se trouver

les alliés de l Russie qu'on a Ille lette (le recon naissaice
.i lui plyer. Ui n'iublie pas cheiz nous les services renduis.
et oil se souvient toujours avec la plus vive émotion (Ille

c'est grace i lempereur de Russie Ile l'Allemiagne le nous

ai pa envahui d hi iconî'eau pou aptis l'amiiii'c i'îrrible, ii
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